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DEBUT MARS, LA TENDANCE GENERALE DE L’EVOLUTION DES PRIX DES CEREALES EST A LA HAUSSE DANS 

LES TROIS PAYS 

 

 

 

1- PRIX DES CÉRÉALES : pour le sac de 100 kg, en FCFA (prix à la consommation) 

 
Comparatif du prix du mil début mars 2021 : 

Prix par rapport au mois passé (février 2021) : 
+5% à Ouaga, +3% à Bamako, 0% à Niamey 

Prix par rapport à l’année passée (mars 2020) : 
+21% à Ouaga, +7% à Bamako, +9% à Niamey 

Par rapport à la moyenne des 5 dernières années (mars. 2016 – mars. 2020) : 
+10% à Ouaga, -10% à Bamako, +14% à Niamey 
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Point sur la situation alimentaire au Sahel (PSA) 
Bulletin mensuel d’information sur le prix des céréales : Niger - Mali - Burkina Faso 

Suivi de campagne n° 239 – mars 2021 

Archives du bulletin PSA > www.afriqueverte.org/index.cfm?srub=59 
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1-1 AcSSA Afrique Verte Niger  Source : SimAgri et Réseau des animateurs AcSSA  

Régions Marchés de référence Riz importé Mil local Sorgho local Maïs importé  

Zinder Dolé 45 000 25 000 23 000 24 000  

Maradi Grand marché 44 000 23 000 22 000 22 000  

Dosso Grand marché 46 000 24 000 22 000 23 000  

Tillabéry Tillabéry commune 42 000 25 000 21 500 22 000  

Agadez Marché de l’Est 45 000 26 000 24 000 28 000  

Niamey Katako 44 000 24 000 20 000 20 000  

Commentaire général : début mars, la tendance générale de l’évolution des prix est à la hausse pour le mil et le sorgho, à la 
stabilité pour le riz et variable pour le maïs. Les hausses ont été enregistrées pour : i) le mil à Dosso (+9%), Agadez (+8%) et 
Zinder (+4%), ii) le sorgho à Zinder (+15%), Agadez (+9%), Maradi (+7%) et Niamey (+5%) et, iii) le maïs à Zinder (+4%). 

Quelques cas de baisse ont été enregistrés à Maradi pour le mil (-4%), à Tillabéry pour le sorgho et le maïs (-4%) et à Niamey 
pour le maïs (-5%). Ailleurs les prix restent stables. L’analyse spatiale des prix classe toujours le marché d’Agadez au premier 
rang des marchés les plus chers, suivi de Zinder, Tillabéry, Dosso, Maradi et Niamey. L’analyse de l’évolution des prix en 
fonction des produits indique : i) pour le riz, stabilité sur tous les marchés, ii) pour le mil, baisse à Maradi, hausse à Dosso, 
Agadez et Zinder, stabilité à Tillabéry et Niamey, iii) pour le sorgho, baisse à Tillabéry, hausse à Zinder, Agadez, Maradi et 
Niamey, stabilité à Dosso, iv) pour le maïs, hausse à Zinder, baisse à Niamey et Tillabéry, et stabilité sur les autres marchés. 
Comparés à début mars 2020, les prix sont en hausse pour tous les produits et sur tous les marchés. Les variations par produit 
sont : i) pour le mil, hausse à Dosso (+37%), Agadez (+21%), Tillabéry (+19%), Zinder (+16%), Maradi (+15%) et Niamey (+9%) ; 
ii) pour le sorgho, hausse à Maradi (+38%), Zinder (+21%), Agadez (+20%), Dosso (+16%), Tillabéry (+13%) et Niamey (+11%) ; 
iii) pour le maïs, hausse à Zinder (+41%), Dosso (+39%), Maradi (+29%), Niamey (+25%), Agadez (+17%) et Tillabéry (+16%) ; 
iv) pour le riz, hausse à Dosso (+10%), Maradi (+7%), Niamey et Tillabéry (+5%), Zinder et Agadez (+2%). Comparés à la 
moyenne des 5 dernières années, les prix sont également en hausse pour tous les produits. Les variations par produit sont : i) 
pour le mil, +26% à Zinder, +25% à Dosso, +19% à Maradi et +14% à Niamey, Tillabéry et Agadez ; ii) pour le sorgho, +29% à 
Maradi, +26% à Zinder, +12% à Dosso et Niamey, +10% à Agadez et +7% à Tillabéry ; iii) pour le maïs : +39% à Zinder, +31% à 
Dosso, +25% à Maradi, +17% à Niamey, +16% à Agadez et +14% à Tillabéry ; iv) pour le riz : +12% à Dosso et Niamey, +9% à 

Maradi, +6% à Zinder, +4% à Tillabéry et +3% à Agadez. 
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Zinder Maradi Dosso Tillabery Agadez Niamey

Niamey : stabilité pour le riz et le 

mil, hausse pour le sorgho et 
baisse pour le maïs. 

Dosso : hausse pour le mil et 
stabilité pour les autres produits. 

Tillabéry : stabilité pour le riz et le mil, 

baisse pour le sorgho et le maïs. 

Zinder : stabilité pour le riz, hausse 
pour les céréales sèches.  

Maradi : baisse pour le mil, hausse 

pour le sorgho et stabilité pour le riz 
et le maïs.  

Agadez : stabilité pour le riz et le 

maïs, hausse pour le mil et le sorgho. 
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1-2 AMASSA Afrique Verte Mali  Sources : OMA et réseau des animateurs AMASSA 

Régions Marchés de référence Riz local Riz importé Mil local Sorgho local Maïs local 

Bamako Bagadadji 32 500 32 500 15 000 14 000 17 000 

Kayes Kayes centre 40 000 31 000 18 500 16 000 18 000 

Sikasso Sikasso centre 35 000 34 000 16 000 16 000 16 000 

Ségou Ségou centre 33 000 33 000 15 000 14 000 - 

Mopti Mopti digue 32 500 33 000 17 500 16 500 17 000 

Gao Parcage   40 000 38 000 21 500 24 000 18 000  

Tombouctou Yoobouber 34 000 - 23 000 25 000 25 000 

Commentaire général : début mars, la tendance de l’évolution des prix est marquée par une hausse pour les céréales sèches et une 
stabilité pour le riz. Les hausses ont été observées pour : i) le mil à Sikasso (+7%), à Bamako, Kayes et Mopti (+3%) ; ii) le sorgho à 
Kayes (+14%), à Bamako (+12%), à Mopti (+10%) et à Sikasso (+7%) ; iii) le maïs à Bamako (+21%), à Kayes (+20%), à Sikasso (+7%) 
et Mopti (+6%). Deux cas de baisse ont été observés sur le marché de Ségou pour le sorgho (-7%) et pour le riz local (-8%). Ailleurs 

les prix restent stables. Il est à noter que les prix sont restés stables sur les marchés de Gao et Tombouctou pour toutes les spéculations. 
Le riz importé est stable sur tous les marchés. L’analyse spatiale des prix fait ressortir que Bamako et Ségou sont les marchés les 

moins chers pour le mil et le sorgho, Sikasso le moins cher pour le maïs ; Mopti et Bamako sont les moins chers pour le riz local et Kayes 
reste le moins cher pour le riz importé. A l’inverse, Tombouctou garde toujours sa position de marché le plus cher pour les céréales 
sèches. Gao est le plus cher pour le riz importé ; Kayes et Gao restent les plus chers pour le riz local. Le riz importé reste toujours absent 
à Tombouctou tandis que le maïs se raréfie à Ségou. Comparés à début mars 2020, les prix sont globalement en hausse pour toutes 
les céréales. Les variations par produit sont : i) pour le mil, hausse à Gao (+34%), Ségou (+25%), Mopti (+21%), Bamako (+7%), 
Tombouctou (+5%) et Kayes (+3%), stabilité à Sikasso ; ii) pour le sorgho, hausse à Gao (+50%), Sikasso (+28%), Mopti (+18%), Ségou 
(+17%), baisse à Kayes (-6%) et stabilité à Bamako et Tombouctou ; iii) pour le maïs, prix stable à Tombouctou et en hausse sur les 
autres marchés avec à Mopti (+55%), Bamako (+48%), Sikasso (+45%), Kayes (+44%) et Gao (+20%) ; iv) pour le riz local, hausse à 
Mopti (+12%), Sikasso (+9%), Gao (+4%) ; en baisse à Bamako (-4%), stable à Ségou, Tombouctou et Kayes ; v) pour le riz importé, 
hausse à Gao (+13%), Sikasso (+3%), Mopti (+2%) ; en baisse à Kayes (-6%) et stable à Bamako. Comparés à la moyenne des 5 
dernières années, les prix sont en hausse pour le maïs, globalement en baisse pour le mil et variables pour les autres céréales. Les 
variations par produit sont : i) pour le mil, baisse à Bamako (-10%), Sikasso (-9%), Kayes (-7%), et Mopti (-3%) ;  hausse à Gao (+17%), 
Ségou (+3%) et stable à Tombouctou ; ii) pour le sorgho, hausse à Gao (+23%), Sikasso (+13%), Tombouctou (+2%) et Mopti (+1%), 
baisse à Bamako (-11%), Kayes (-10%) et Ségou (-4%) ; iii) pour le maïs, hausse à Sikasso (+32%), Kayes (+29%), Bamako (+25%), 
Mopti (+19%), Gao (+8%) et Tombouctou (+2%) ; iv) pour le riz local, hausse à Sikasso (+9%), Gao (+3%), Mopti (+1%) ; baisse Bamako 
(-7%), Kayes (-3%) et Tombouctou (-1%), stable à Ségou. Enfin v) pour le riz importé, hausse à Gao (+8%), Mopti (+2%), Bamako 

(+1%), baisse à Kayes (-1%), stabilité à Sikasso, absent à Ségou et Tombouctou. 
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Bamako Kayes Sikasso Ségou Mopti Gao Tombouctou

Bamako : stabilité pour les deux 

types de riz et hausse pour les 
céréales sèches.  

Ségou : baisse pour le riz local et le sorgho, 

stabilité pour le riz importé et le mil, absence de 
maïs. 

Sikasso : stabilité pour les deux types de 

riz et hausse pour les céréales sèches.  
.  

Kayes : stabilité pour les 

deux types de riz et 
hausse pour les céréales 
sèches.  
 

Mopti : stabilité pour le riz local et le riz 

importé, hausse pour les céréales 
sèches. sèches.  

Tombouctou : absence de riz importé 
et stabilité pour les autres produits.   

Gao : stabilité générale des prix 
des produits.  



AFRIQUE VERTE INTERNATIONAL - Situation alimentaire au Burkina – Mali – Niger –mars 2021 4 

 

1-3 APROSSA Afrique Verte Burkina  Source : Réseau des animateurs APROSSA 

Régions Marchés de référence Riz importé Mil local Sorgho local Maïs local 

Ouagadougou Sankaryaré 36 000 20 000 17 000 17 000 

Hauts Bassins (Bobo) Nienéta 40 000 20 000 13 500 15 500 

Mouhoun (Dédougou) Dédougou 36 000 17 500 14 000 16 000 

Kossi (Nouna) Grand Marché de Nouna 36 000 17 500 14 500 16 000 

Gourma (Fada) Fada N’Gourma 38 000 20 000 15 500 17 000 

Centre-Est (Tenkodogo) Pouytenga 41 000 21 000 16 000 16 000 

Sahel (Dori) Dori 36 000 23 000 18 500 19 000 

Bam (Kongoussi) Kongoussi 36 000 17 000 16 000 16 500 

Commentaire général : début mars, la tendance générale de l’évolution des prix des céréales est à la hausse pour les céréales 
sèches et à la stabilité pour le riz. Les hausses ont été enregistrées pour : i) le mil à Bobo et Pouytenga (+11%), Dori (+10%), 
Ouagadougou et Fada (+5%) et Nouna (+3%) ; ii) le sorgho à Fada (+19%), Dori (+9%), Nouna (+4) et Ouagadougou (+3%) ; iii) 
le maïs à Fada (+17%), Dori (+12%), Dédougou et Nouna (+7%), baisse à Pouytenga (-3%) et iv) le riz à Pouytenga (+3%). Seul 
le maïs a enregistré une légère baisse à Pouytenga (-3%). L’analyse spatiale des prix fait ressortir que les marchés les moins 
chers sont Ouagadougou, Dédougou, Nouna, Dori et Kongoussi pour le riz, Kongoussi pour le mil, Bobo pour le sorgho et le maïs. 
À l’inverse, Dori reste le marché le plus cher pour les céréales sèches (mil, sorgho, maïs). Le marché de Pouytenga est le plus 
cher pour le riz. Comparés à début mars 2020, les prix sont en hausse pour les céréales sèches et globalement stables pour le 
riz. Les variations par produit sont : i) pour le riz, hausse à Ouagadougou et Dori (+3%), stabilité sur les autres marchés ; ii) pour le 
mil, hausse à Pouytenga (+35%), Ouagadougou et Bobo (+21%), Fada et Dori (+18%), Dédougou et Nouna (+17%) et baisse à 
Kongoussi (-3%) ; iii) pour le sorgho, hausse à Ouagadougou (+42%), Nouna (+38%), Dédougou et Pouytenga (+33%), Fada 
(+29%), Dori (+28%), Bobo (+8%) et Kongoussi (+3%) ; iv) pour le maïs, hausse à Ouagadougou (+42%), Dédougou et Nouna 
(+39%), Dori (+36%), Bobo (+35%), Fada (+31%), Pouytenga (+23%) et Kongoussi (+10%). Comparés à la moyenne des 5 
dernières années, les prix sont globalement en baisse pour le riz et en hausse pour les céréales sèches. Les variations par produit 
sont : i) pour le riz, baisse à Dédougou, Nouna et Dori (-8%) et Kongoussi (-3%), hausse à Ouagadougou (+3%) et stabilité à Bobo, 
Fada et Kongoussi ; ii) pour le mil, hausse à Pouytenga (+19%), Ouagadougou (+10%), Bobo et Dédougou (+6%), Fada et Nouna 
(+5%), Dori (+4%) et légère baisse à Kongoussi (-1%) ; iii) pour le sorgho, hausse à Ouagadougou (+15%), Nouna (+6%), 
Pouytenga (+5%), Dédougou et Fada (+3%) et Dori (+1%), baisse à Bobo (-10%) et Kongoussi (-1%) ; iv) pour le maïs, hausse à 

Ouagadougou (+27%), Dédougou (+23%), Bobo (+21%), Nouna (+19%), Fada (+17%), Pouytenga (+13%), Dori (+12%) et 
Kongoussi (+3%). 
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Bam : stabilité générale des prix des céréales.  

Sahel : stabilité pour le riz et 

hausse pour les céréales sèches. 

Ouagadougou : stabilité pour le 

riz et le maïs, hausse pour le mil 
et le sorgho. 

Gourma : stabilité pour le 

riz et hausse pour les 
céréales sèches. 
. 

Kossi : stabilité pour le riz et hausse 

pour les céréales sèches. 

Hauts-Bassins : hausse pour le mil et 

stabilité pour les autres céréales.  
Centre-Est : baisse pour le maïs, 

stabilité pour le sorgho et hausse pour 
le mil et le riz. 

Mouhoun : hausse pour le maïs et 
stabilité pour les autres céréales. 
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2- État de la sécurité alimentaire dans les pays 

AcSSA - Niger 

Début mars, la situation alimentaire reste globalement satisfaisante à la lumière du niveau d’approvisionnement des marchés en céréales. 
Toutefois, l’offre en céréales locales est en baisse d’où la hausse des prix constatée pour les principales céréales locales (mil et sorgho) 
sur plusieurs marchés. Notons également que les prix restent supérieurs à ceux de l’année passée à la même période et à la moyenne 
quinquennale 2016-2020. La situation d’insécurité persistante dans certaines localités des régions de Diffa, Maradi, Tahoua et Tillabéry 
et dans une moindre mesure, la recrudescence de la pandémie de la COVID 19, continuent d’impacter les mouvements des biens et des 
personnes dans les zones frontalières. La recrudescence de l’insécurité dans la bande frontière entre la région de Tillabéry et le Mali, a 
aggravé la situation, déjà précaire, des populations. On enregistre des morts d’hommes dans la population civile et une destruction des 
biens alimentaires.  
Agadez : la situation alimentaire reste stable par rapport au mois précédent. Elle se caractérise par un bon niveau d’approvisionnement 

des marchés en céréales (mil, maïs, riz, sorgho) et autres produits alimentaires.   
Zinder : la situation alimentaire est satisfaisante dans la région. Elle est marquée par une bonne disponibilité des céréales sur les 

différends marchés en dépit d’une baisse sensible de l’offre en céréales locales. Ainsi, les prix des céréales sèches poursuivent leur 
tendance haussière.  
Maradi : la situation alimentaire est bonne dans la région. Les prix des céréales sont globalement stables par rapport au mois précédent 

mais fortement en hausse par rapport mars 2020 et à la moyenne quinquennale 2016-2020. L’ouverture de la frontière avec le Nigéria 
renforce l’économie de la région.  
Tillabéry : la situation alimentaire est globalement bonne dans la région. Les marchés sont relativement bien approvisionnés. Les prix 

des céréales sont stables voire en légère baisse pour le sorgho et le maïs qui sont moins demandés que le mil et le riz. Toutefois, la 
situation générale reste impactée par les effets conjugués de la COVID-19 et surtout de l’insécurité dans les zones frontalières avec le 
Mali et le Burkina qui a pris plus d’ampleur depuis le début de l’année 2021.  
Dosso : la situation alimentaire est bonne dans la région. Les marchés sont bien approvisionnés en produits céréaliers et maraichers. 

Toutefois, l’offre en mil local est relativement en baisse d’où la hausse de son prix par rapport au mois précédent. 

AMASSA – Mali 

Début mars, la situation alimentaire est globalement satisfaisante dans les ménages agricoles à la faveur des disponibilités céréalières 
issues de la campagne et aussi des produits maraichers. Les disponibilités alimentaires restent suffisantes sur tous les marchés en dépit 
des perturbations sécuritaires et des restrictions liées à la COVID 19 qui réduisent les flux sur certains marchés notamment dans le 
Liptako Gourma et le nord de Ségou. La reconstitution des stocks commerçants est en cours en prélude aux demandes locales et 
institutionnelles de l’Etat et des partenaires. Ce mois-ci, une hausse des exportations est observée vers le Burkina Faso, ce qui crée une 
pression sur les marchés frontaliers de Koutiala, Sikasso et San. D’autre part, la situation nutritionnelle est jugée préoccupante dans 
certaines parties du pays à cause, entre autres, de mauvaises pratiques alimentaires, du déficit alimentaire localisé, de l’insécurité civile 
limitant l’accès aux services sociaux de base et de la prévalence élevée des maladies liées aux mauvaises conditions d’hygiène.  
Bamako : la situation alimentaire est satisfaisante et reste marquée par une bonne disponibilité des produits alimentaires. Toutefois, les 

fluctuations des prix des produits de grande consommation comme le pain, la farine, de l’huile, du sucre, suscitent une certaine inquiétude 
chez les populations. 
Kayes : la situation alimentaire demeure normale dans la région. Les disponibilités céréalières sont actuellement satisfaisantes. Les 

stocks publics OPAM sont stables par rapport au mois dernier (SNS =488 tonnes et SIE = 160,8 tonnes). A ces stocks, s’ajoutent 2 720 
tonnes d’aliment bétail.  
Sikasso : la situation alimentaire reste normale malgré une hausse des prix observée pour les céréales sèches. En dépit de la baisse 

de production du maïs, les disponibilités céréalières sont actuellement satisfaisantes sur les marchés et dans les ménages.  
Ségou : la situation alimentaire est normale et satisfaisante à travers la région. Elle a été marquée ce mois-ci par une baisse des prix de 

certaines spéculations consécutivement à la baisse de la demande des achats commerciaux.  
Mopti : la situation alimentaire est globalement satisfaisante. L’approvisionnement des marchés en céréales, quoique faible, s’améliore 

timidement suite à une relative fluidité des échanges et de la cohésion sociale grâce à la signature des accords locaux de non-agression 
par 15 communes de Koro et 7 autres communes de l’ex arrondissement de Diallassagou à Bankass.  
Gao : la situation alimentaire est stable. Les disponibilités céréalières restent relativement faibles au niveau des ménages et sur les 

marchés en raison de la situation d’insécurité persistante qui affecte la fluidité des échanges commerciaux. 
Tombouctou : la situation alimentaire est normale. Les disponibilités alimentaires s’améliorent grâce aux productions maraichères et de 

contre-saison en cours, lesquelles sont jugées plus importantes que celles de l’année passée. 

APROSSA – Burkina 

Début mars, la situation alimentaire reste satisfaisante dans l’ensemble et se traduit par la disponibilité des céréales tant sur le marché 
qu’au niveau des ménages bien que les stocks familiaux soient relativement en baisse. Le niveau d’approvisionnement des marchés 
reste toujours bon, tant en produits céréaliers qu’en produits maraichers. Toutefois, dans les zones à forte concentration de déplacés 
internes dû à l’insécurité, on observe une forte demande en céréales d’où la hausse des prix constatée ce mois-ci. La situation alimentaire 
est renforcée par l’action conjuguée des partenaires humanitaires et Etatiques dans les régions touchées par l’insécurité et dans les 
zones d’accueil des personnes déplacées internes.  
Hauts Bassins : la situation alimentaire est satisfaisante dans la région. Elle se traduit par la disponibilité des céréales sur le marché.  
Mouhoun : la situation alimentaire et nutritionnelle des ménages est satisfaisante. Elle se traduit par un bon niveau d’approvisionnement 

du marché en céréales et autres denrées alimentaires tels que les produits maraîchers et les tubercules. Toutefois, on observe une 
hausse des prix des céréales sèches, consécutive à une forte demande sur le marché. 
Gourma : la situation alimentaire et nutritionnelle des ménages est satisfaisante. Elle se traduit par une disponibilité de produits 

maraichers et de céréales tant sur le marché qu’au sein des ménages. Les ménages se nourrissent toujours à partir de leurs stocks 
vivriers même si ces stocks s’amenuisent de plus en plus.  
Centre Est : la situation alimentaire est bonne dans la région. Elle se traduit par une disponibilité de stocks au sein des ménages et sur 

le marché à des prix toujours accessibles pour le consommateur.  
Sahel : la situation alimentaire est mauvaise dans l’ensemble. Elle se traduit par une faible disponibilité des stocks sur les marchés, dans 

les magasins ainsi que dans les ménages. La hausse des prix des céréales sèches constatée ce mois-ci se justifie par une demande 
forte face à une offre relativement faible à cause de l’insécurité qui restreint les mouvements des biens et des personnes.  
Centre Nord : la situation alimentaire est globalement mauvaise. Les prix des denrées agricoles sont à un niveau élevé dans la région 

qui a enregistré une forte baisse de production lors de la campagne agricole passée notamment dans les provinces de Sanmentenga et 
de Bam. Sur le marché, le déficit céréalier se traduit par une forte demande face à une offre faible.  
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3- Campagne agricole 

Niger 

La campagne agricole est caractérisée, en cette période, par la poursuite des activités de cultures de contre saison 
(maraichage et céréales irriguées).  

La campagne de cultures de contre saison se poursuit dans toutes les zones où les conditions de production restent 
encore favorables. Les produits maraichers abondent sur les marchés à des prix relativement accessibles.  

La campagne rizicole saison sèche 2021 se poursuit sur les périmètres irrigués situés le long du fleuve Niger avec 
comme activité dominante le désherbage, et la montaison comme stade végétatif dominant. 

Dans la région d’Agadez, la campagne de commercialisation d’oignon a pris fin tandis que celle de la production du 
blé et de l’orge se poursuit avec comme stade dominant, la maturité et le début de récolte.  

Les préparatifs de la nouvelle campagne de saison des pluies 2021 sont en cours, notamment par le défrichage des 
champs et l’apport en fumure organique.  

Mali 

La campagne agricole est marquée par la poursuite des activités de contre-saison et de commercialisation. L’évolution 
des cultures, jugée moyenne à bonne (maraichage, cultures de décrue, le riz de maitrise), se poursuit normalement 
dans les zones habituelles à travers le pays. Les réalisations sont, de façon générale, supérieures à celles de la 
campagne passée à la même période. Sur les marchés, on observe une diversité de produits maraichers à des prix 
jugés abordables.  
S’agissant des productions céréalières prévisionnelles de 2021, elles ont été estimées selon la DNA à 10 233 207 
tonnes dont 33% en maïs, 29% en riz, 19% en mil, 18% en sorgho, 1% en fonio et -1% en blé/orge. Il ressort de 
l’analyse d’une baisse de la production céréalière des régions de Sikasso et de Ségou qui est imputable au riz (-
17,55%) et au maïs (-10,24%). D’autre part, des pertes de superficie sont en partie imputables aux fortes pluies 
enregistrées avec un taux de perte globale de 3,34% pour l’ensemble des céréales.  
Les conditions d’élevage sont globalement moyennes dans le pays grâce à la disponibilité moyenne à bonne des 
pâturages et des points d’eau. Toutefois, les difficultés de mouvement des troupeaux dans les zones d’insécurité 
limitent l’accès à certains pâturages et par conséquent affectent l’alimentation et les productions animales des zones 
concernées. L’état d’embonpoint des animaux et le niveau des productions animales sont globalement moyens dans 
l’ensemble, ce qui permet aux ménages-éleveurs de se procurer des revenus moyens et d’améliorer leur alimentation. 

Burkina 

La campagne agricole est toujours marquée par la poursuite des activités de contre-saison, le battage des récoltes de 
maïs, de mil, et de sorgho dans certaines localités et l’exercice d’autres activités génératrices de revenus (artisanat, 
embouche, petit commerce). Sur les marchés, on note toujours la présence diversifiée de produits maraîchers et 
céréaliers.  

Dans les zones cotonnières, comme la Boucle du Mouhoun et l’Est, la SOFITEX poursuit l’enlèvement du coton. Il faut 
noter par ailleurs que dans les régions où sévit l’insécurité, la situation est de plus en plus compliquée, et inquiétante 
en terme de disponibilités de vivres et leur accessibilité pour les populations.  

La situation alimentaire du bétail est jugée acceptable, constituée essentiellement d’herbes sèches et de résidus des 
récoltes. La disponibilité en eau pour l’abreuvement des animaux, bien qu’en baisse, est dans l’ensemble satisfaisante 
atténuant ainsi les difficultés d’abreuvement.  
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4- Actions du gouvernement, des organismes internationaux et des ONG (non exhaustif) 

Niger 

Actions d’urgence : 

 Poursuite des actions humanitaires dans le cadre de la gestion de la COVID 19.  

 Les opérations d’assistance se poursuivent en faveur des populations des régions de Diffa, Tillabéry, Tahoua et Maradi affectées 
par l’insécurité transfrontalière avec le Mali, le Burkina, le Nigéria et les pays riverains du bassin du lac Tchad.  

 Lancement officiel par le Premier Ministre Brigi Rafini le 4 janvier du Plan de soutien aux populations vulnérables 2021 et du 
Plan de réponse humanitaire 2021. D’un montant d’environ 284 milliards de francs CFA, ce plan vise à soulager les circonstances 

exceptionnelles et difficiles que traverse le Niger, notamment les attaques répétitives et meurtrières des groupes armés non 
étatiques (GANE) qui ont endeuillé de nombreuses familles nigériennes, les inondations et l’apparition de la COVID 19. 

Actions de développement :  

 Lancement le 10 mars dans la région de Dosso, par le Ministre du commerce et de la promotion du secteur privé, de l’opération de 
vente de céréales à prix modérés 2021. Ainsi, 76 262 tonnes de céréales seront vendues à 13 000 FCFA le sac de 100kg au profit 
de 154 000 ménages en six phases successives. La vente est faite en détail à l’unité de mesure locale.  

 Poursuite des activités de cultures de contre saison au titre de la campagne saison sèche 2020-2021.  

 Reconstitution des stocks communautaires par les organisations paysannes. 

 Poursuite des opérations de vaccination du cheptel engagées par le Comité International de la Croix Rouge (CICR) dans 29 
communes des régions de Tillabéry, Diffa et Tahoua en vue de vacciner 3,5 millions de têtes de bétail.  

Mali 

Actions d’urgence :   

 Poursuite des ventes d’intervention à prix modéré à l’OPAM au niveau des zones déficitaires de Kayes, Tombouctou et Gao. 

 Poursuite des actions humanitaires dans le cadre de la gestion de la pandémie du COVID 19.  

 Annonce par le ministre du Commerce, de l’Industrie et de la Promotion des investissements des mesures pour soulager le panier 
de la ménagère. Lire la suite > www.lessormali.com/conseil-national-des-prix-des-mesures-pour-soulager-le-panier-de-la-menagere   

 L’Office du Niger a procédé à un dégrèvement spécial pour les producteurs affectés par la crise sécuritaire. Lire la suite > 
www.lessormali.com/office-du-niger-un-degrevement-special-pour-les-producteurs-affectes-par-la-crise-securitaire  

  Le Secours Islamique France (SIF) du Mali vient d’apporter une assistance à l’endroit de 398 ménages (soit 3 184 personnes) 
déplacés internes les plus vulnérables, victimes des conflits multidimensionnels dans la Région de Mopti, à hauteur de 65 595 700 
FCFA. Lire la suite > http://malijet.com/actualte_dans_les_regions_du_mali/253466-projet_urgence_alimentaire_sif_soutient_.html  

Actions de développement :  

 Sous la présidence du ministre de l’Agriculture, des concertations se déroulent concernant la gestion des subventions des intrants 
et équipements agricoles. Lire la suite > www.lessormali.com/gestion-des-intrants-et-equipements-agricoles-subventionnes-
concertations-sur-les-subventions  

 Remise par le DG de l’Office du Niger d’équipements agricoles et de transformation d’un coût de 153,4 millions de FCFA à 3 
groupements d’intérêt économique (GIE) et 2 groupements féminins de la zone d’intervention du projet Molodo-Nord. Lire la suite > 
www.lessormali.com/molodo-remise-dequipements-agricoles-et-de-transformation  

 Annonce de la construction de 50 cantines scolaires par le ministre de l’éducation nationale. Lire la suite > www.lessormali.com/mali-
le-ministre-konate-annonce-la-construction-de-50-cantines-scolaires  

 Une unité de transformation de lait de chamelle s’installe à Tombouctou. Lire la suite > www.lessormali.com/lait-de-chamelle-une-
unite-de-transformation-sinstalle-a-tombouctou  

  Annonce par le ministre de l’Agriculture de la construction d’une deuxième usine d’égrainage de coton en vue à Kita. Lire la suite > 
www.lessormali.com/kita-la-promesse-dune-deuxieme-usine-degrainage 

 Sous la présidence du ministre de l’Environnement, tenue de la première rencontre de la coordination gouvernementale du Fonds 
climat Mali. Lire la suite >  www.lessormali.com/troika-fonds-climat-mali-ladaptation-aux-effets-du-changement-climatique-au-coeur-
des-priorites  

Burkina Faso 

Actions d’urgence :  

 Poursuite des distributions gratuites de vivres aux personnes déplacées internes par l’Etat, les partenaires humanitaires dans les 
régions de la Boucle du Mouhoun, du Sahel et du Centre -Nord. Ces actions rentrent dans le cadre de l’accompagnement des 
populations pour une sécurité alimentaire dans les régions affectées par l’insécurité. 

 A la date du 28 février 2021, le nombre de personnes déplacées internes s'élève à 1 121 960 individus. On note une augmentation 
de 2,23% par rapport à la précédente publication (1 097 462 individus). 

Actions de développement : 

 Agroécologie urbaine et commercialisation : pour une transition agro écologique pérenne des coopératives maraichères de 
Ouagadougou. Lire la suite > http://lefaso.net/spip.php?article101857   

 Agriculture et mécanisation : six communes du Centre-Nord et du Sahel reçoivent des équipements agricoles et des intrants. Lire la 
suite > http://lefaso.net/spip.php?article103160  

 Production agro-sylvo-pastorale : le cadre sectoriel de dialogue se retrouve pour le bilan. Lire la suite > 
http://lefaso.net/spip.php?article103100  

 Coopération entre le Burkina et le Global Green Growth Institute (GGGI) : l’heure est au bilan. Lire la suite > 
http://lefaso.net/spip.php?article102710 

 Promotion et valorisation des nouvelles techniques agricoles : les femmes de Nabi-tiibin dans la commune de Mogtéodo, à l’école 
de l’agroécologie. Lire la suite >https://www.burkina24.com/2021/03/12/burkina-faso-promotion-et-valorisation-des-nouvelles-
techniques-agricoles-les-femmes-de-nabi-tiibin-dans-la-commune-de-mogteodo-a-lecole-de-lagro-ecologie/ 
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5- Actions menées (février 2021) 

AcSSA – Niger 

Formations/Ateliers : 

 Formation des acteurs sur le fonctionnement des 

Plateformes communales d’innovations (PCI) dans les 8 
communes cibles du projet CSAT dans la région de 
Tillabéry : 40 participants dont 8 femmes. 

 Formation des organisations paysannes sur 
l'approche PCI dans les 8 communes cibles du projet 

CSAT : 80 participants dont 20 femmes. 

 Formation sur le stockage au niveau de la ferme et la 
transformation primaire : 80 participants dont 18 

femmes. 

 Formation en commercialisation groupée des produits 
agricoles : 80 participants dont 18 femmes. 

 Formation et démonstration de broyeuses de tiges 

dans la commune de Youri le 22 février, 50 participants. 

 Formation en transformation alimentaire de jeunes et de 

femmes dans les régions de Zinder et Tahoua, par le GIE 
Incha Allah membre de l’union Mata Masu Kuzari de 
Zinder, pour le compte de la SNV. 

 
 

 

Formation en Suivi/Evaluation – Animation du personnel d’AcSSA 

sur la base de données informatisée du nouveau dispositif de suivi-
évaluation d’AcSSA.  

Commercialisation :  

 Contrat de fourniture de 350 tonnes de céréales (200 tonnes de mil 
et 150 tonnes de sorgho) avec la Cellule Crise Alimentaire, par la 
Fédération FAHIMTA de Zinder.  

Appui-conseil : 

 Suivi de la production au niveau des UT à Niamey, Zinder, Say, Kollo, 
Agadez, Téra et Tillabéry. 

 Accompagnement les plates forme d’innovation dans leur processus 
de formalisation (8 PCI). 

Autres : 

 Réalisation de 5 tables rondes sur les radios locales des communes 
Karma, Hamdallaye et Gothèye sur les technologies agricoles 
intelligentes face au changement climatique. 

 

AMASSA – Mali 

Formations :  
Gestion coopérative :  

 Une session de formation à Mopti sur la viabilité et la 
durabilité d’une coopérative pour 30 responsables d’UT, 
dont 27 femmes.  

Commercialisation :  

 Les opérations mensuelles de vente au niveau des 10 
Centres de Collecte dans la localité de Koutiala ont été de 
1 525,769 tonnes de céréales pour une valeur de 200 015 
465 FCFA. 

  Les opérations au niveau des Centres de Ségou ont porté 
sur 1 200 tonnes de mil pour une valeur de 177 180 000 
FCFA et 750 tonnes de sorgho pour 105 750 000 FCFA. 

 Organisation de 2 pré-bourses à Kayes qui ont abouti à 
115,5 tonnes d’offres de vente pour toutes céréales 
confondues et 53,3 tonnes d’offres d’achat. 

 Co-organisation (APCAM, AMASSA, CSA, SAA, FAO, 
Faso Jigi, Orange Mali) de la Bourse Nationale aux 
céréales à Ségou avec environ 300 participants. Offres de 
Vente = 21 357,8 tonnes toutes céréales confondues, 
Offres d’achat = 37 654,00 tonnes, 20 contrats signés 
portant sur 11 839,3 tonnes pour une valeur de 2 073 420 
000 F CFA. 

 Vente mensuelle par les UT de Mopti de 7,5 tonnes de produits 
transformés pour une valeur de 9 375 000 FCFA.  

Appui/conseil :  

 Animation, suivi et gestion de la plateforme http://mali.simagri.net 

 Collecte des prix sur 60 marchés et animation SENEKELA Orange 
Mali. 

 Assistance au niveau des UT : production, promotion et 
commercialisation des produits transformés. 

 Appui-conseil pour la constitution des stocks de proximité et de 
matières premières. 

 Accompagnement de la mise en œuvre des plans de campagne de 
commercialisation.  

 Suivi-appui et conseils en gestion et remboursement des crédits 
octroyés et mises en place de nouveaux crédits de campagne.  

 Suivi-appui et conseils dans la gestion du fonds revolving FAI 
accordé aux unions d’UT Bamako, Mopti et Koutiala. 

 Appui au processus d’accès des OP aux équipements post-récoltes. 
 

APROSSA – Burkina 

Formations :  

 Gouvernance des coopératives : formation sur les 

outils de gouvernance du 8 au 12 février 2021 à Fada ; au 
total 19 participants dont 8 femmes. 

Commercialisation :  

Vente par la SCOOPS de Séréna de 37 sacs de sorgho pour 
un montant de 629 000 FCFA. 

Visite d’échanges : RAS 

Appuis conseil : 

 Suivi gestion de la plateforme électronique WEB to SMS 
SIMAgri du Burkina www.simagri.net 

 Collecte de prix sur 52 marchés suivis par APROSSA, la 
Table Filière Karité (TFK) et le Comité Interprofessionnel du 
Riz du Burkina (CIRB).  

 Suivi-restitution des formations sur les outils de la 
gouvernance des coopératives dans la région des Hauts 
Bassins, des Cascades et de la Boucle du Mouhoun. 

 Appui conseil aux apiculteurs dans les sites d’installation 
de 450 ruches dans la région du Centre ouest, Centre Sud 
et du Sud-Ouest.  

 Suivi et appui conseil des producteurs et éleveurs modèles sur la 
technique de stockage et de conservation des récoltes, d’entretien et 
d’alimentation de poulailler et des sujets. 

 Suivi de la production et des ventes au niveau des UT. 

 Suivi des dossiers de crédit de 2 UT pour 6 millions de FCFA. 

 Suivi et commercialisation du sésame et des autres produits 
agricoles ; 

 Suivi du remboursement du crédit intrant et commercialisation ; 
Projet TAPSA Sahel :  

 5 animations, sensibilisation et 4 visites de suivi (Bio digesteurs, 
latrines et sites de Moringa) faites avec les OP, UP, UR, CL et des 
partenaires, principalement au niveau des sites des bio digesteurs de 
Diomga et Bouloye. 

 Suivi des sites reboisés de Diomga et de Bouloye. 

 Visites des Bio-digesteurs par les OP du village de Selbo et Bafelle 
sur le site de Diomga. 
Autres  

 Du 6 au 15 mars 2021 à Koubri : Atelier de production d’une note 
commune de suivi de la campagne de production agrosylvopastorale 
et halieutique, de transformation et de commercialisation 2020/2021 
organisé par le ROPPA. Au total, 10 participants venant des 
organisations suivantes : APESS, Afrique Verte International, ROAC, 
ROPPA, SOS Sahel International.  

 

http://mali.simagri.net/
http://www.simagri.net/

